
îr ANNÉE r 2085 PARAIT LE SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1907 

STERONi JOURNAL 
REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

A. TURIN, Fondateur - PASCAL LIEUTIER, Administrateur-gérant 
ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairie, SISTERON. 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

; On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Presse. 20 

) J Ruede la Victoire, à VAgence flânas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

Nouvelles difficultés d'appré-

ciation concernant les origi-

nes de l'humanité. 

De Y Homo primigenius . 

Nous avons vu qu'on ne pouvait pas in-

duire de la classification des âges, une opinion 

certaine sur les origines de l'humanité. 

D'ailleurs chaque fois qu'on parle de ter-

rains tertiaire, miocène, pliocène et même 

quaternaire inférieur il s'agit de l'époque à 

laquelle les couches de la surface de 'a terre 

se sont formées au fond des mers et des lacs, 

là où l'homme ne pouvait habiter. Il ne faut 

pas confondre la formation des dépôts avec 

les phénomènes qui se sont produits quand, 

ja couche terrestrè a déjà été formée (Fraas, 

de Stuttgard). La géologie avait fini son 

temps quand l'homme est apparu sur la ter-

re. On ne rencontre les restes de l'homme 

que dans le diluvium qui est la dernière assise 

géologique. 
' Ne pouvant d'ailleurs affirmer l'âge relatif 

des dépôts, comment la science pourrait-elle 

conclure à un âge absolu ? 

Tout ce que l'on trouve dans le diluvium 

sous des couches de gravier, de sable, de li-

mon ou de tourbe, dans les cavernes 014 sous 

jes glacis stalagmitiques, c'est ce qué l'on 

trouve sous la table des dolmens et dans les 

sépultures, haches de pierres, couteaux de 

silex, pointes de flèches, instruments en os, 

débris de poterie, etc., n'est-ce pas là la preu-

ve d'une cpnteniporanéité certaine, 'déposant 

-'-»i'flKistence de l'homme à l'époque ter-
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tia
Quànt aux terrains quaternaires proprement 

dits, ce ne sont plus des couches régulièrement 

déposées au fond des mers ou des lacs, mais 

des terrains de transports dont la stratification 

est souvent très désordonnée. De sorte que 

les restes d'animaux, les débris d'industrie 

humaine rencontrés dans ces terrains n'y 

sont pas à leur place première ou originelle 

mais qu'ils y ont été amenés par enlraîne-

mentle plussouvent par des eaux torrentielles. 

Donc ce sont les objets les plus récemment 

entraînés et les plus superficiels qui se trou-

vent le plus profondément enfouis, tandis 

que les plus an:iens se trouvent au contraire 

plus près de la surface. 
C'est ainsi qu'à Abbeville, dans les terrains 

quaternaires on a rencontré une mâchoire hu-

maine à quelques mètres au dessous des osse-

mfints de VElephas méridionalis. Les deltas, 

les attérissements sont aussi des terrains d'al-

luvions et de transport et la logique indique 

que les objets qu'on y trouve n'ont pas d'avan-

tage été déposés sur place. 

On voit par là, la difficulté de l'apprécia-

tion de l'âge des trouvailles et combien il 

faut de prudence pour en tirer dus consé-

quences réellement vraies. Ce que nous 

pouvons dire avec quelque certitude c'est 

que, pour la Gaule du moins, et parti-

culièrement pou r l'Est de cette contrée qui 

comprend notre Gapençais, une population 

nouvelle s'est implantée à une époque anté-

rieure de plusi°urs siècles à l'ère chrétienne 

et qu'elle y a apporté avec elle des mœurs, 

des coutumes, des industries j'usqu'à elle 

inconnues. 
Ces nouveaux arrivants paraissent allies de 

près aux tribus établies vers le même temps 

dans les hautes vallées danubiennes, ou sur les 

bords du Pô, de l'Elbe et de l'Oder. Leurs sé-

pultures, sous des amas de pierres, conte-

naient de longues épées en fer à double tran-

chant, des situles, des vases en bronze, des 

terres cuites p»intes caractéristiques de l'art 

étrusque. C'étaient les premiers Gaulois qui, 

au 4" siècle avant notre ère ravageaient la 

Haute Italie et en rapportaient les dépouilles. 

M. le Professeur Et. Hamy, le successeur de 

M. de Quatrefages dans la chaire d'anthropo 

logie du Muséum, a entrepris une enquête sur 

les restes osseux des tumulus signalés avant 

lui, car n'est-ce pas en effet par l'examen mi-

nutieux des ossements qu'on peut déterminer 

dans une certaine mesure les caractères phy-

siques de ces premiers Gaulois ? 

C'est ainsi qu'il a examiné les ossements 

du tumulus d'Auvenay, ceux de Méloisey, de 

Magny Lambert, de Minot, de Sa vois), de la, 

Forêt de Ohâtillon, qu'il a pu confirmer les 

travaux de Salucy, de Flouestde A. Bertrand 

et démontrer l'identité de race de nos premiers 

Gaulois avec les autres barbares qui se sont 

succédés pendant une longue suite de siècles 

dans nos contrées jusqu'au début du moyen 

âge. 
Cette étude malgré l'état de détérioration 

des ossements est autrement fructueuse et 

certaine que les hypotèses sur les différents 

âges de l'humanité. C'est de la bonne an-

thropologie préhistorique. Elle a fait le. plus 

grand honneur à M ; Hamy. (1) D'un autre 

côté M, HugèsObermaïer a étudié les restes 

humains de l'Europe Centrale. (2) Il affirme 

comme quaternaires ceux do Taubach. 

Mais quoi ? une dent d'enfant à 5m- 25 de 

profondeur.... et il a signalé en même temps 

les frau les nombreqs.es auxquelles se livraient 

les ouvriers, de sorte qu'il serait imprudent 

de se fier à ces découvertes. La base du gise-

ment était formée par des sables et des gra-

viers d'origine glacièreet au-dessus étaient des 

tufs subaeriens contenant VElephas primige-

nius, le Rhinojéros tichorinus'èt toute la faune 

quaternaire d'ailleurs connue, mais sans tra-

ces de la présence de l'homme, sauf cette 

dent d'enfant recouverte pir du loess typique 

qui formait la dernière couche, Le savant 

archéologue 0. Frass a assisté à presque tou-

te? les fouilles de M. Qherrnaier et j'ai déjà 

dit qu'elle était son opinion sur la superpo-

sition des dépôts dans les terrains quaternai-

res. D'ailieurs l'homme aurait-il existé à cette 

époque que ce serait l'ffomo primigenius çon-

Jeniporairi de VEleihas pHrn,igcnius e\ nulle-

ment l'homme dit Adamique'f ffo»»o <qpiens). 

Dans le gisement d'Andernach également 

quaternaire la couche archéologique ne re-

présente que la couche connue du Paléolithi-

que supérieur : pointes et ciseaux, niguill.es 

et harpons en os ou en bois de Renne en 

partie décorés, avec 2 incisives d'enfant et 7 

côtes. 
Avec une évidente bonne foi M. Obermaïer 

met le lecteur en garde contre des erreurs, 

des trouvailles douteuses ou insuffisantes fai 

tes en Bavière, dans les cavernes de Gailen-

auth, d'Ofen et dans le Wurtemberg à Hep-

penloch, à Bicksteinhochle où on a trouvé 

un squelette entier. Mais des remaniements 

constatés par M. 0. Frass avaient eu lieu en 

plusieurs endroits et le squelette 4e femine 

qui fut affirmé au moment de sa trouvaille, 

être quaternaire fut reconnu p'us tard qu'il 

provenait d'une femme qui s'était suicidée en 

1739 et avait été enterrée là par ordre en 

dehors du cimetière commun },... 

La caverne de Hohelfels, dans la vallée de 

l'Ach, qui renfermait aussi une faune qua-

ternaire avec des instruments en silex, en os 

et en bois de Rennes, des débris de poterie, 

renfermait également un fragment de fémur 

humain qui avait l'air d'avoir été broyé par 

un ours des cavernes (0. Frass). 

Le lehm quaternaire de cette caverne était 

recouvert de terre végétale moderne et d'é-

boulis et rien ne prouvre que nous soyons 

en présence de provenance réellement qualer-

ternaire. 
Quant au fameux crâne de Cannstatt (près 

Stuttgard), sa provenance de l'aveu même de 

M. Obermaïer est tout à fait obscure, et 

l'on peut attribuer à ce crâne l'origine que 

l'on désire. 
Dans le Duché de Bade, à Mannheim, à 

Lahr, c'est encore la même chose. 

Le crâne d'Egisheim, en Alsace, dolico -

cephale, à face bien développée, trouvé 

dans un terrain de transport accuse la race 

celtique. La colline où il a été trouvé contient 

des tombeaux échelonnés depuis l'époque néo-

litique jusqu'à l'époque des Francs. 

Les 7 squelettes de Bollweille et la poterie 

qui les accompagnait datent de diverses 

1 - Voir "Vanlropologie" T.XVll N- i et 2 i900 

S — idm. 

époques post-quaternaires. De même que ceux 

de Tagolsheim, canton -d'Altkirch, dans 

quelques-uns desquels on avait cru reconnaî-

tre les caractères principaux de la race de 

Cro-Magnon. 

En Westphalie, dans une caverne voisine 

de Wildhaus au milieu de dépôts irréguliers 

d'éboulis, on a trouvé des ossements humains 

dispersés un peu partout, d'où impossibilité 

d'en établir l'âge en l'absence de louta strati-

graphie sérieuse. 

Nous arrivons enfin à l'homme de Néan-

dertal. Aucune découverte n'a été aussi dis-

cutée que celle là. Et pourtant, le crâne ne 

s'écarte en n'en du type moyen des races ger-

rnanques. Il avait conservé sa matière or-

ganique. Pruner Bey le trouve identique à 

celui d'un Celte. M. de Quatrefages et M, 

Hamy trouvent en lui le type d'une race 

encore existante. Son â,ge n'est nullement 

défini géologi.quement ni stratigraphiquement. 

jl n'est pas impossible que nous soyons à 

Néandertal, à Spy et à Menton en présence 

de sépultures de l'époque primitive du solu-

tréen. 

M. Obermaïer a encore exploré plusieurs 

cavernes en Th,iiringie, en Brandebourg et en 

Suisse, La caverne d3 Freudental, dans ce 

dernier pays, a seule donné des restes hu 

mains vraiment quaternaires, de même que 

celle de Kesslerloch, avec une faune de la 

même époque. Mais on sait le peu de sûreté 

que présentent lus cavernes où ont été ame-

nés en différentes fois par les grandes eaux 

des restes animaux, humains, ou d'industrie 

humaine qui s'y trouvent boulversés, les der-

niers arrivés s'y trouvants superficiels. 

Bref ce qu'il y a de plus curieux, dans le 

travail considérable, de M. Obermaïer, c'est 

la, découverte d'une race petite, peut-être de 

pygmées, à la station de Schweizersbild, près 

Schaffouse, dont les sépultures paraissent 

ter de la période néolithique et qu'il faut par 

conséquent effacer de la recherche des restes 

humains quaternaires, 

Bref et pour terminer, hâtons-nous de dire 

que rien dans- toute cette étude ne prouve 

l'antiquité indéfinie de 1'hom.me. Elle confirme 

au contraire les diliiciiltés d'appréciation que 

nous avons signalé, les causes d'erreur de toute 

sorte et si aprè3 tout un être à forme humaine-

avécu dans les temps quaternaires ce ne pou-

vait être que le successeur du Pithécantrope, 

l'Homo primigenius qui n'a de commun que 

la forme aveç l'homme (Homo sapiens) ou 

comme dirait mon curé l'homme doué d'une 

âme immortelle. 
Le savant rédacteur du Cosmos, l'abbé Moi-

gno dont j'ai déjà parlé, mort chanoine de 

St Denis (ordre des évêques) admet implici-

tement l'existence d 'une race humaine anté-

rieuie à la race adamique par une sorte de 

polygénisme successif. D'ailleurs si l'on veut 

se rendre compte de l'opinion de ce savant 

auteur des Leçons, de calcul différent el et inté-

gral, de la Mécanique analytique, etc., etc., 

on n'a qu'à lire son dernier ouvrage sur 

les Splendeurs de la foi en 4 volumes, on y 

trouvera une étude sérieuse sur l'antropologie 

et la possibilité de l'existence d'un précurseur 

qui ne serait ni un grand singe, ni l'homme 

adamique, mais un intermédiaire que j'ai ap-

pelé YHomo primigenius. 
Quant à l'époque de la dernière création, 

la bible est muette à cet égard. Mais si par le 

calcul de la vie des patriarches depuis Adam 

jusqu'à Noé (1) on a pu la faire remonter 

aux enviions de 6000 ans, les Seplantes et 

|es tables Al phonsines la reportent entre 8 et 

9000 ans. ce qui nous semble plus près de 

la vérité en étudiant parallèlement l'histoire 

de l'Egypte, de l'Assyrie, etc., 
Sans avoir dans la Bible une foi abso-

lue, (2) son antiquité, les lois de Moïse au 

peuple juif et les données de l'histoire à tous 

les peuples chrétiens, catholiques, protestants 

et même musulmans, rend ce livre éminem-

ment respectable et digne de notre attent; on, 

c'est pourquoi je n'ai pas hésité à m'abriler 

sous son autorité pour clore cette discussion 

plus curieuse du reste qu'utile et à laquelle 

l'état de ma vue, de ma santé et de mon âge 

me forcent de renoncer. 

En quittant la' vie scientifique,' je laisse à 

d'autres le soin de développer mon hypothèse 

de YHomo primigenius et je serais heureux 

si j'avais pu par là mettre d'accord la foi et 

la science. (3) 

Je remercie, en terminant M. le Directeur 

du Sisteron-Journal pour sa bienveillante hos-

pitalité, et aussi ses lecteurs qui on bien vou-

lu jusqu'à ce jour me prêter leur attention. 

A tous je fais mes adieux, 

D r E. VERRIER 

(/> Lemaitre de Sacy. — Paralipornsnes Ch. £9 et les 

Bibles protestantes Ch. Chroniques. 

12) voir : Etudes critiques sur les Origines du Mosaïsmo; 

Dr Verrier ; Sclielcher ff-, Paris. 

/3) L'Hypothèse de M. Gabriel deMortillet sur Vanthro-

popilique s'étant réalisée par le fithécantrop . j'espère 

qu'un jour la mienne sur VHomo primigenius se réalisera 

également. 
+ / 
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C'est avec beaucoup de regrets que 
l'Administration du Sisteron-Journal 

voit s'éloigner un de ses principaux 
collaborateurs. 

Le D r Verrier — dont la plume si 
autorisée traitait d'une merveilleuse 
façon les questions scientifiques — 
se retire pour cause dé santé. Son 
grand âge (84 ans) l'oblige à jouir 
d'un repos bien mérité auquel lui 
donnent droit soixante ans de prati-
que et de travail littéraire, aussi Sis-

teron-Journal profite de occasion pour 
lui adresser ses remerciements, lui 
présenter ses vœux de- bonne santé, 
et lui renouveler tous les regrets que 
lui cause son départ. 

N. D. L. R. 
 .»«» 

Concours Départemental Agri-
cole annuel pour 1907 

La Société départementale d'agriculture et 

de viticulture des Basses-Alpes organise, 

pour 1907, avec le concours de l'Etat, du 

conseil général des Basses Alpes et de la 

ville de Digne, un concours agricole et horti-

cole qui aura lieu le samedi 19 octobre 1P07, 

à Digne. 

1,200 fr. de prix en espèces, médailles 

d'argent et bronze et diplômes. 

Ce concours comprendra : les animaux des 

espèces ovine, porcine et galine, les produits 

agricoles (céréales, légumineuses, pommes de 

terre, racinps fouragères), les essences de 

plantes à parfums, l'apiculture, les confitures 

ménagères, les légumes frais de saison, les 

fruits frais l'automne (pommes, poires, rai-

sins, melons), les fruits secs (amandes, pru-

neaux et phtoles), las arbres fruitiers, les 

fleurs et arhustes d'ornement. 

Une exposition d'outillage agricole. 

Tous l 'S agriculteurs du département peu-

vent y prendre part. Tous les constructeurs 

français et étrangers, ou leurs représentants, 

également. 

Les personnes désirant exposer doivent en 

faire la demande au secrétaire de la Société. 

Pour avoir le programme complet, donnant 

le détail et la valeur des prix et récompenses 

ains' que la marche des opérations du con-

cours, s'adresser à M. le secrétaire de la So-

ciété, 8, rue du Jeu-de-Paume, ou à la mai-

rie de Di?ne. 

TRIBUNE LIBRE 
LES GRÈVES 

(suite) 

Il est composé de 9 membres, élus pour 

six ans, renouvelable par tiers tous les deux 

ans, pris parmi les chefs de service, les con-

tre-maîtres et les ouvriers les plus anciens de 

la maison. 

Tous ses membres seront âgés de quarante 

ans au moins. 

Chargé d'être l'intermédiaire entre le per 

sonnel et le patron, ce conseil a mission de 
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connaître et de prononcer en premier ressort 

sur les différends pouvant se produire entre 

les deux partie!, 

Art. 4 Si un désacord survient entre pa-

trons et ouvriers, il sera soumis au Conseil 

d'Atelier qui prendra une délibération sur le 

litige, 

Si la première sentence est acceptée par les 

deux parties, elle fait convention entre eux. 

Si la sentence du Conseil d'atelier est reje 

tée par l'une des parties, le président de ce 

Conseil en fait déclaration au greffe de la 

justice de paix du canton, conformément 

à h loi d'arbitrage du 27 décembre 1892, 

mais toutes cessation de travail du côté du 

personnel ou toute fermeture de l'atelier, de 

l'usine ou du chantier de la part des patrons 

est formellement interdite sous peine de l'ap-

plication aux contrevenants des articles 414, 

41oet416du code pénal remis en vigueur 

pour ce cas, 

Art. S. A partir du jour de la déclaration 

au greffe de la justice de paix, les éventuels 

des réclamants .prennent date. 

Le Juge de paix rendra son jugement dans 

le délai le plus rapproché. 

Art. 6. Dans le cas où ce jugement ne se-

rait pas accepté, les parties resteraient dans 

la même situation qu'avant cette sentence, 

et ils auraient le droit de se pourvoir devant 

un tribunal composé de sept membres pris 

parmi le Conseil des Prud'hommes et les Ju-

ges consulaires de l'arrondissement. 

Ce tribunal statuerait contracdictoirement 

et en dernier ressort, sur le différend, sa dé-

cision serait exécutoire dans les vingt-quatre 

heures. 

Art. 7. Toute violence, toute entrave à la 

liberté du travail, tout débauchage ou tout 

enrôlement forcé par menaces, voies de fait 

ou autres, sera considéré comme un acte il-

légal et puni de même. 

Telles sont les dispositions que nous 

croyons devoir exposer à ce propos pour en 

arriver à mettre l'ordre et la pa4x entre le sa-

lariat et le patronat, au moins en ce qui con-

cerne l'extinction des grèves. 

Nous ne pouvons terminer cet article sans 

essayer un mot de réfutation contre les décla-

rations de ceux qui prétendent que le droit de 

grève est nécessaire, pour obtenir réduction 

d'heures, de travail et augmentation de sa-

laire, 

— Accordons que la grève soit licite, ainsi 

que la guerre qui peut en provenir ; mais en 

tantqu'aucune disposition n'est prise pour don-

ner aux ouvriers les moyens de faire valoir 

leurs droits, autrement que par la force de leur 

volontés ou de leur biceps. 

Ce n'est au fond qu'une question d'argent 

ou d'intérêts contraires qui provoque les 

grèves ainsi que les malheurs qui s'ensuivent ; 

et nous voudrions bien savoir- si cette discus-

sion entre patrons et ouvriers n'est pas ab-

solument de même nature que toutes les au-

tres qui surviennent entre particulier ou col-

lectivités, à propos de toutes affaires où les 

uns se prétendent lésés par les autres, 

Or, même en professant que la justice est 

lente à faire son œuvre, il n'en résulte pas 

moins que tous les différends lui sont sou-

mis, et que ses jugements ou ses arrêts pren-

nent force de loi. 

Et nous ne voyons pas pourquoi la barba-

rie et les coups de force seraient plus long-

temps de mise entre le capital elle travail, 

quand ils peuvent décemment être remplacés 

par des sentences réglant les droits et les in-

térêts de l'argent ou de la matière première 

d'une part, ainsi que ceux delà main-d'œu-

vre de l'autre, notamment lorsque ces deux 

éléments s'unissent pour une œuvre commu-

ne de laquelle dépendent le bien être de tous, 

la fortune de la France et la tranquilité publi-

que. 

. Afin que ces résultats soient obtenus, il 

n'y a qu'à faire régner l'ordre et la paix au 

milieu de nous. 

Et pour faire régner l'ordre ainsi que la 

paix dans un pays comme dans une famille, 

il faut que l'opinion générale elle gjuver-

nement s'appliquent constamment à la prati-

que de la justice sociale, en faisant à l'égoïsme 

une opposition ou une guerre continuelle, et 

en empêchant par tous les moyens possibles 

que les uns usurpent les biens ou violent les 

droits des autre 

A suivre. 

F. Appy 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Foire. — Le progrès est une bien 

belle chose et nous en sommes un 

des partisans les plus convaincus. 

Avec lui, tout se, transforme, les 

hommes, les femmes et les enfants. 

Les mœurs changent à son aspect, 

tas vieux usages disparaissent, rempla-

cés par de nouveaux qui quelque fois 

ne valent pas mieux. 

C'est ainsi que nos foires, suivent 

en cela la loi générale du progrès, 

changent de tournure ou de but. 

Un poète a dit : 
Les foires ne sont plus ce qu'un mtrcanti pense ■ 

Leur multiplicité nuit à leur importance. 

En effet, à mesure que le nombre 

augmente, la qualité diminue, tan-

disque des foires se créent un peu par-

tout, que le moindre petit hameau à 

sa foire, les nôtres périclitent par la 

coquinerie des villageois qui ont chez 

eux des approvisionnements de toute 

espèce, ils viennent tout bonnement à 

Sisteron pour faire un peu la fête et 

nous vendre le plus cher possible les 

divers produits de leur récolte ou de 

leur basse-cour. Ils emportent notre 

argent et laissent le moins qu'ils peu-

vent du leur. 

Les grandes transactions en bes-

tiaux ont diminué de moitié, le blé 

jadis très abondant sur notre place, 

a, sauf celui dé semence, complète-

ment disparu. La foule n'est plus aus-

si compacte qu'autrefois, mais elle 

est plus sélecte, on se croirait sur la 

Cannebière, ou en un grand jour de 

cavalcade. Le flirt autrefois inconnu 

sur notre marché est devenu un ar-

ticle tiourant. Bref, comme nous ve-

nons de le dire le progrès est une 

bien belle chose et qui sait ce que 

l'avenir réservera à nos enfants. 

A part çà, les pêches, les tomates, 

les melons et les figues étaient si en 

abondance qub l'on pouvait très faci-

lement ingurgiter un de ces fruits ra-

fraîchissants, à bon marché. 

•Sa-

line grève en perspective. 

— Une nouvelle grève menace de 

nouveau notre tranquille Cantaper-

drix. 

Après avoir supporté la fameuse 

grève des boulangers, celle des blan-

chisseuses, nous voilà une fois de plus 

en perspective d'une grève pas bana-

le ; nous voulons parler de la futu-

re grève des femmes de ménage, 

Ces dames, qui vont travailler une 

heure par jour dans les maisons bour-

geoises gagnentpéniblementla minime 

somme de 17 cent. 1/2 par heure — 

soit 5 fr. par mois — elles deman-

dent qu'à partir du 1 er octobre pro-

chain leur faible paye soit élevée à 

20 centimes — 6 fr. — et si leurs re-

vendications ne sont pas écoutées, 

eh bien, elles décréteront la grève. 

Espérons cependant, que devant 

de telles conséquences, ceux qui les 

emploient, reconnaissant le bien fon-

dé de leur demande n'hésiteront pas 

à délier le cordon de la bourse afin 

de satisfaire les demanderesses et évi-

terons ainsi un désordre préjudicia-

ble à l'intérieur de leur maison. 

Nous signalons a qui de droit le 

mauvais état de la lampe électrique 

attenante à la maison Bassac, qui de-

puis 4 jcirs nous laisse dans l'obscu-

rité la plus complète. 

Casino-Théâtre. — L'excellente 

troupe Mûrit, qui, l'hiver passé, nous 

donna avec succès de brillantes repré-

sentations théâtrales, viendra cette 

année encore passer l'hiver à Siste-

ron. 
Ce soir Samedi; aura lieu la pre-

mière représentation au casino. Des 

affiches feront connaître le spectacle 

de la soirée. Prix ordinaire des places. 

Elections. — M. Louis Bernard 

maire de Saint-Geniez, présenté par 

le Comité Radical-Socialiste, est can-

didat aux élections du Conseil d'ar-

rondissement qui auront lieu demain 

dimanche. 

ETAT-CIVIL 

du 21 au 28 Septembre 1907 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Entre M. Pellegrin Henri, boulanger et Mlle 
Elise Gélus, tailleuse, 

DÉCÈS 

Néant. 

LES GLOBULES ROUGES 
Sait on combien un sang sain et pur ren-

ferme de ces globules par millimétré cube .? 

Cinq millions. 

Ce nombre est cinq fois moindre chez le3 

anémiques. Pour reconstituer ces globules, il 

faut fournir à ceux qui restent du fer, du man-

ganèse, de l'arsenic. 

On atteint ce but en buvant' l'eau de Bus-

sang. Source Salmade. Tout le monde doit 

se souvenir de ce fait constaté tous les jours, 

non seulement pour ne pas omettre de s'en 

servir si l'on vient à tomber malade ou si l'on 

sent ses forces diminuer, mais encore pour 

l'indiquer à ses parents et à ses amis anémi-

ques ou convalescents, 

Conseils à nos Lecteurs 

C'est sans nuire à l'organisme et sans pro-

voquer le moindre désordre de l'estomac, 

comme le font tant de remèdes, que la Pon-

dre Louis Legras calme intantanément les 

plus violentsaccès d'asthme, de catarrhe, d'op-

pression, de toux de vielle< bronchites et gué-

rit progressivement. Que nos lecteurs l'es-

saient, ils ^adopteront exclusivement, car 

son efficacité est véritablement merveilleuse. 

Une boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 

10 adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 

à Paris. 

Parmi les milliers de personnes qui ont 

empl.iyé les Pilules Suisses contre la cons-

tipation, il ne s'en est pas trouvé une qui 

n'ait obtenu l'effet désiré. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Successeur de M' BASSAC 

Adjudication 
Volontaire 

Le dimanche six Octobre 
mil-neuf-cent sept à deux heu-
res de Faprès midi à Sisteron, il se-
ra procédé par le ministère de M" Bé-
quart notaire à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-
tués à Sisteron et appartenant à, M. 

Auguste Michel maître maçon à Sis-
teron. 

DÉSIGNATION 
PREMIER LOT 

Un labour au quartier du Plan 
d'Estine avec bastidon commun, con-
frontant Colomb François, Tourniai-
re, chemin, section C, numéro 957, 
d'une contenance d'jnviron 33 ares, 
20 centiares. 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci 300 francs. 

DEUXIEME LOT 

Un labour au quartier du Plan 
d 'Estine, confrontant Figuière, Alli-
bert, Durance, section C. numéro 
806 p. d'une contenance d'environ 47 
ares, 55 centiares. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 
ci • . . 500 francs. 

TOISIÉME LOT 

Un labour au quartier de Saint-
Pierre, confrontant Marcel, Richaud 
Pélissier, section C, numéros 613 et 
614, d'une contenance d'environ 35 
ares 40 centiares. 

Mise A prix : Cinquante francs. 
ci • 50 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Un labour au quartier d'Entraïx 
ou Chantereine, confrontant Salo-
mon, chemin de Mison, chemin de 
quartier, section A, numéros 499 p. 
et 500 p, d'une contenance d'environ 
57 ares, 74 centiares. 

Mise à prix : Cent cinquante fr, 
ci 150 francs. 

CINQUIEME LOT 

Un labour au quartier d'Aco de 
Catin, confrontant grande route, Put, 
Brun et Roman, section B numéros 
1728, 17-29,1730, 1731 p., d 'une con-
tenance d'environ 41 ares, 91 cen-
tiares. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 
ci 500 francs. 

SIXIEME LOT 

Un labour au quartier des Prés 
hauts, confrontant Lieutier, Richaud, 
Durance, section B. numéros 519 et 
516 p, d'une contenance d'environ 16 
ares 20 centiares. 

Mise à prix : Vingt cinq francs."' 
ci 23 francs. 

SEPTIEME LOT 

Un labour au quartier de Clos de 

la Pierre, confrontant Dol, Chauvin, 
Pellissier et Veuve Tamisier, section 
F, numéro 793, d'une contenance 
d'environ 30 ares, 30 centiares. 

Mise à prix : Deux cents francs 

ci 2O0 francs 

HUITIEME LOT 

Jardin et vigne avec bastidon, 
au quartier de la Burlière, confron-
tant Henri Blanc, chemin, Crébier, 
Busso, section D, numéro 41 p, d'une 
contenance d'environ 30 ares, 37 cen-
tiares. 

Mise à prix : Deux mille francs, 
ci 2000 francs. 

NEUVIEME LOT 

Ecurie au quartier de la Coste, 
confrontant hoirs Devèze et hoirs 
Ferrari. 

Mise à prix : Deux cents francs. 

ci 200 francs. 

DIXIEME LOT 

Maison en très bon état d'entre-
tien rue de la Mission, rez-de-chaus-
sée, deux étages, écurie, grenier à 

foin, confrontant rue, Marie Bois, 
Madame Cruvellier, Monsieur Civatte 
et rue Porte Sauve. 

Mise à prix : Trois mille francs. 
ci. . 3000 francs. 

JOUISSANCE IMMÉDIATE 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Béquart, notaire. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

LA VÉRITÉ 
SDR 

LA IIKItME 
Tous ceux.qui sont atteints de Hernies, Ef-

forts, Descentes, Maladies du ventre, etc. ont 

intérêt, avant de se soigner et de se procu-

rer un appareil capable de les soulagar et 

de las guérir, à lire très attentivement un 

remarquable ouvrage de 130 pages et 200 gra-

vures, le " TRAITÉ de la HERNIE" (par 

A. CLAVERIE , ®, y A., >î<), dans lequel la 

" Vérité sur la Hernie" est dévoilée. 

Dans un bui humanitaire, cette magnifique 

Brochure illustrée pst adressée gratuitement 

à tous nos lecteurs. 

Les personnes qui souffrent doivent en fai-

re ta demande aujourd'hui même à M. A. 

CLAVERfE 234, Faubourg Saint-Martin, à 

Paris, qui la leur adressera par la Poste, avec 

toute la discrétion désirable. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR 

□CITATION 

Il sera procédé le mercredi sei-
ze octobre mil neuf cent sept à 
deux heures après-midi, à l'audience 
des criées du tribunal civil de Siste-
ron par devant M. Girard juge du 
siège à ces fins commis à la ' 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné situé 
sur le territoire de la commune de 
Théze, canton de la Motte, arron-
dissement de Sisteron. 

LOT UNIQUE 
Propriété située à Thèze, au 

quartier du Plan, en nature de labour 
et pâturage, numéros 375 et 376 de 
la section A, d'une contenance d'en-
viron 64 ares, confrontant du levant 
Joseph Brémond, du nord Pierre 
Roubaud et Octave Garcin, du midi 
Paret Théophile, du couchant Octave 
Garcin et Pierre Roubaud. -

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci 150 francs. 

Cet immeuble dépend dés succes-
sions restées indivises de Pierre-Dé-
siré Silve et de la dame Marie-
Rosalie Amoureux son épouse en 
leur vivant propriétaires à Tnêze. 

La vente en est poursuivie à la re-
quête : 1° du sieur Victor Silve pro-

- priétaire à Thèze ; 2° de Silve Désiré 
propriétaire à la Motte ; 3° de Frédéric 
Silve propriétaire à Mison, ayant 
tous pour avoué M" Charles Bon-
toux. 

Contre : La dame Félicité Jar-

jayes veuve Victorin Silve épouse 
en secondes noces de Pierre Dalmas 
prise en sa qualité de tutrice légale 
de sa fille mineure Victoria Silve 
du dit Pierre Dalmas son mari, dû-

ment assistée et autorisée ce dernier 
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cotuteur de la mineure Victoria Silve 
demeurant ut domiul es "e'hsi m 'le à 
ReynierJ ayant pour avoué M 0 Su-
quet. 

Et "encore la dame Marie-Adrienne 
Silve épouse Courbon du dit Jo-
seph Courbon son mari dûment as-
sistéë et autorisée demeurant et do-
miciliés ensemble à Thèze et Joseph 
Silve propriétaire à Antonaves. 

La vente a lieu en vertu d'un ju-
gement rendu par le tribunal Civil 
de Sisteron le six Août mil-neuf-cent 
sept enregistré aux clauses et condi-
tions du cahier des charges dressé 
par M° Bontoux et déposé au gref-
fe du tribunal civil de Sisteron. 

La vente aura lieu en présence du 
subrogétuteur de la mineure Silve 
ou lui dûment appelé. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Charles Bontoux, avoué, 
poursuivant la vente. 

Sisteron, le 12 septembre 1907. 

G. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

BETA RDSS 
agissant sur la venue des lègles de façon radi-

cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 

auront 'a consolation d'apprendre qu'il existe 

enfin des PREPARATIONS VEGETALES 
réellement elfieaces. Les seules qui assurent un 

sucées certain, garanti saas danger. Très nom-

breuses attestations de reconnaissance enthou-

siaste. - La boite : 10 francs, Renseignements 

gratuits. Ecrire LUC, 22, rue Clauiel, Paris. 

RICQLÊS 
RIGQLES 
RICQLÊS 
RICQLÊS 
RICQLES 

DIGESTIF 

AntiGhoIérique 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUdJOILETTg 
Antiseptique 

Seul YêritaDle 
ALCOOL 

DE MEN1 HE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 BRANDS PRIX 

LIÈGE 1805 

GUgRISON DES HERNIES 

MEMBRE OU JURY si HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

La récente consultation nationale à dêsfgné 

PASTEUR comme le plus illusre des hommes 

qui ont vécu au la" siècle pour avoir surtout 

trouvé le moyen de guérir ou préseï ver certaines 

maladies contagieuses, telles que la dipthé>ie 

et le virus antirabique ; il est vrai que les 

découvertes de ce savant ne eont utiles et 

applicable qu'à un nombre trè^ restreint d'In-

dividus. K ais toutes les dévouvertes qui inté-

ressent le plus l'humanité, il en est une unique 

et sans égale, c'est celle du tecret de guérir la 

Hernie. Les statistiques établissent qu'il y a 

un homme sur dix atteint de coite terrible in-

firmit , c'est donc bien la plus rrande décou-

verte et la pt'.s utile entre toutes et celle qui 

mériie la pius grande gloire, que celle que 

vient de faire le plus ancien, le plus célèbre 

et le plus illustre les spécialités herni tires du 

monde M. GLASSer, de '"■ -i fo;voie. A. lui seul 

reviendra toute U gloire d'avoir f.iitpour ainsi 

dire disjià aître la Hernie du nombr.; des mi-
sères humaines. 

Aussi le Journal se fait- tt un devoir de 

conscience en conseillant à tous leshernieux, 

riches ht pauvre-, (l'ai er voir s n s retard et 

venir essayer la nouvelle méthode de M, 

GLASER à : 

Pertuis, le 4 Octobre, Hôtel du Cours ; 
Sisteron, le S Hôtel des Acacias ; 
Manosque, le 6, Hôtel Pâscal. 
Forcalquier. le 7. Hôtel Paso i7. 
Le traite de la Hernie si ra envoyé pralis 

sur demande, à M. GLASER, Gourbevoie-
Paris. 

Bulletm Financier 
Le marché est calme mais non dénué de 

fermeté etle°cours ne présentent pas grand 

changement sur ceux de la veille. La Kente 

française s'inscrit à 94 U7, l'Extérieure à 93. 

10, le Turc à 92.80. Bonne tenne du Conso-

lidé iwe à 76.80 et du S 0/0 1906 à 90.25. 

Le groupe des valeurs de Crédit est tou 

jours un des plus résistants de la cote. Dans 

ce compartiment, la Société Générale se fait 

remarquer par sa fermeté à 664 50, avec un 

coupon de 6 fr. 25 à détacher le 1er octobre 
prochain. 

Nos grands chemins français sont bien te-
nus, 

Au groupe des entreprises de transport, les 

Omnibus ont repris à 925 et les Auto Trans-

ports sont fermes à 114 fr. 

Le Rio regagne du terrain à 1.794 fr. 

En banque, l'obligation 3 o/o du chemin de 

fer de Goyaz est recherchée à 441 fr. comme 

placement à la fois rénumrrateur et solide-

ment garanti. 

Les actions orivilégiées De Mello restent 

fermes entre 22.50 et 24. On sait que le 

caoutchouc provenant de cette entreprise est 

d'une qualité particulièrement appréciée sur 

les marchés commerciaux. 

ET 
Guéris fn les CIGARETTES CCDIP 

ou la POUDRE twr IU 
VOPPRESSIONS.TOUX. RHIMES, NEVitA. GIESV 
Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 

ctl le .'lui efficace de cous les remède H pour combattre lui 
Maladies d«« Voiss reapii '&toirea. 

M EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS II ÉTRANGERS 

Toute, buDeei Pharmaclll en France et à l'Blranper 2 fr. LA BolTl. 

VENTS EN GHOS : 20, Rue Saint-Lazare. PARIS. 

(VGER LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

Guérison de l'alcoolisme 
L'ivrognerie n'existe plus 

Un échantillon de ce mer-
veilleux Coza est envoyé 
gratis . 

Peutêlie donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau ou de la nour-

riture, sans que le buveur ait be-
soin de le savoir. 

Méfiez-vous des contrefaçons I 

La Poudre COZA pro mit 
l'effet raervei lieux de dégoûter 
l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 
absinte, etc, ) La poudre Coza 
opère si silecnieusementet si sû-
rement que la femme, la sœur ou 
la 011e de l'intétessé peuvent la 
lui donner à son insu et sans 
qu'il ait jamais besoin de savoir 
ce qui a causé le changement. 

La poudre COZA a recon-
cilié des miliers de familles, sau-
vé des miliers d'h...mmes de la 

honte et du déshonneur et en fait des citoyens vigou-
reux et des hommes d'affaires capibles ; elle a conduit 
plus d'un jeune homme sur le droit chemin du bon-
heur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-
coup de personnes. 

L'institut qui possède cette merveilleuse poudre en-
voie gratuitement à Ions ceux qui en font la demand* 
un livre de remerciements et un échantillon. La pou-
dre est garantie inofiVnsive, 

On trouve la poudre Coza danstoutes les pharmacies. 
Les pharmaciens ne donnent pas d'échantillons, . 

mais donnent gratuitement le livre d'attestations à 
ceux qui se présentent à léur pharmacie. Toutes de-
mandes par la poste sont à envoyer directement a 

COZÀ INSTITUTE Londresl747Y^ 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEb FIER 

GALERIES SISTEROJSiSiqiSES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

m L- COLOMB m 
Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et N'oirs. — Co fections pou 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs, 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et achats de Noces, 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX F'IX.E INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien, sans se renseigner 

aux Clalleriest Slsleronnaises. 

Lies 
j3laotogrraiplaiqTJl.es 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

L'ART de GUÉRIR 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journal de Môdaoine Française publie 

actuellement une importante 

étude sur un nouveau traitement 
qui guérit radicalement la neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 
chez l'homme et la femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin, du Cœur, le Rhumatisme, 
la Goutte, les Douleurs, etc. 

Demandez ce Journal envoyé 

Î
ratuttement par le Directeur, 

B, rue de la Pépinière, a Paris. 

LA PHTISIE 
ET LES 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

Intérêt, le Journal des Forces vitales 
signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-

chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce Journal est envoyé 
gratuitement mi demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération. 37. rue Labruyère.a Paris. 

FAITES 

tous les jours 

REPASIMATIN 

RÉNOVATEUR 

VIGOR 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS S ATM 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2'50 la Boite 
: - i : 18, Rue Duperré 

SURDITE 
EST VAINCUE 

Sou» oe titre, le journal La Mea^bin* 
dti Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthodequi 
guérit radicalement la surdité, I* 
dureté de l 'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d 'ort* liés. 

Envoi gratuit du journal a toute 
demande adressée au Directeur 
19, rue do la Pépinière, a Paris. 

ALADES X31Wsa DES 
même réputés incurables. — PAIEMENT APRÈS GUERISON seulement. 
Guéi i'so'n rapide ei sûre, sur;- médicaments, i ar la MÉDECINE NATURELLE, électricité, 

radiations, eau, plantes, hy/iène, et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes 

les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que : Tuberculose, 

Maladies de Poitrine, Asthme, Rein, Foie, Vessie, Estomac, Peau Intestins, Rhumatisme, 

G'iulte, Gravelle, Vices du Sang, Nerfs, Impuissance, .Neurasthénie* Paralysie, Cœur, etc. 
Pou - recevoir consultation gratuite sous pli ferme, écrire avec grands détails au 

Prèsicfent du Comité Médical de la Médecine Uuturtlle. 10. Pue des Bons -Enfants. PARIS. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

BÈ ' ai . iÉ* . 

54,923 Leilres i. en 

49,512 TraitPineu!-

49,507 Qùéris.infi . „. ■» 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 

SANS MED.CAMtNTï NI APPAREILS 
A TO 

Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 

rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTE £5 : S 

MILLIERS D'A TTESTA Tl€> " ~ 

NUtLEMENT SOLUCITEES, envoyées spontanément par les malades guéi s 
qui avalent tout essayé sans résultats. (Adrossom rlffoureusenic^... 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à rei .1 
oui ou p; r non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rem-' ; e 
à HHSTITUf UNIVEHSE j i '• *V -NU 6 Dt-cue »Y.--
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation ABSOLUMENT 
GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M prof*nUm__ 

iéparttmtnt^ 
par. 

QUESTIONNAIRE - (O.S.) 
t° Quels sont : Votre âge, votre taille et votre poids f , 

a* Votre teint est-il clair, frais, jaune on pile? ••.■^M 

• Souffrez-vous de la lête, à quelle plaça? , 

* Votre langue eat-elle chargée? _ 

Mangez-vous beaucoup ou peu, J 
coup ou peu '? 

G" Digérez-vous bien ou mal, arts 

ou des renvois gazeuxT 

3° Allez-vous régulièrement à UftH 
de fois par jour? 

8° Donnez-vous bien ou mal» longtemps OVMIV 
9* Avez-vous des rêves ou des cauchemars' 

io* Quel est voire earaelère, gai, doux ou 

avez-vous de la tristesse, des idées Miratf 

ir Etes-vous plus fatigué en roua lavaat 
couchant ? 

i2° Vos jambes sont-elles enflées? 

iS* Avez-vous des maux de reins? 

i4» Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

i.")" Avez-vous des palpitations de cœur, do ~ 

i6* Avez-vous des faiblesses, des étourdis! 

tiges ? 

];■' l o nssez-vous. avea-ra«s 4m roppruloa,— éaa 

lourpux ? 

i8* Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

19° DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avat-voa* svaa «t t» VM a* Mas complètement guéri. 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc SI vos parents ont eu la même maladie 
que vous. SI vous avez tait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travail intellectuel 
Dites nous ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et dapulc èjvaad vaua souffrez al ajoutez tout ce que 
vous jugerez utile? 

20' Aux dames seulement. — Les dames donneront des détala aaaaaééaaaatsiraa aa4saemant les époques 
mensuelles, régulières et Irrégulières, l 'âge critique, aie. 

Dana les «as chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, la paalada recevra Immédiatement 
avis l'Invitant a envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial an fera GRATUITEMENT 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade al permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette baUe œuvre tmmaflltafre a* les soin» les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à tfaa milliers ea mais (Isa désespérés, aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvenu— qui M a été accordée pour 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modale unique aa i 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ I Ym* MM* ci heureux et si 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui «et toujours accompagnée 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), M qui est une garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ŒHiS^PERDBIX 

DÉPÔT ET VENTE 

Le liquide indinnn 

est employé avec 

grands succès, et 

a oblenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Hrovence, bisteron, 

© VILLE DE SISTERON



A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V isiiil.N Adolphe 
§ue §eleuze, 7, ou $alaye, (§asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

VIENT DE PARAITRE 

Magie. 

La pin* 

précieux 

trésor de l'univers. 

Ce chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 
que tons les trésors et il n'existe pas de livre plus mer-
veilleux à connaître, parce qu'il fournit les moyens d'obtenir 
telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 

I cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 
connaître les tours de finesses des bergers, d'écarter les 
périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-
gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 
de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 
maisons hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 
les lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir les morsures 
de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 
connaîtra son sort conjugal et les philtres magiques, 
triomphateurs de l'amour et de la femme. Les secrets des 
guérisons de tontes les maladies accessibles aux hommes et 
aux animaux par les attouchements et les prières, les 

pratiques des envoûtements, etc., etc. 
Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 

volume séparément 5 francs, mandat, bons ou timbres-poste. 

Catalogue» complets et détaillés 0 fr. 60. 

Serin : Maison LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

3*1 

m 

Voulez-vous réaliserunegnmde économie'dans vos dépenses.' 

Changer h teinte de vos vêlernentssouillésparlusaie,etleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imite* alors l'exempledesbonnes ména^ères,et employez 

LA KABIL1NE 
(fui sert a teindre cher- soi les étoffes en toutes nuances | 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 
La Ittetnode végétale, qui depuis de nombreuses ' 

années obtient tant de succès duns les guérisons des 
maladies chroniques, se trouve décrite dans le célèbre 
ouvrage intitulé • « La Medeelne Végétale ». 

Tous les malades désespérés ot découragés trouveront 
dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 
sans drogues [unestes. sans poisons qui fatiguent le corps, ; 
énuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sans opération 
ni mutilation, mais a l'aide de sucs céuetaux et. seoes 
"ôc/énèralriceà, qui réparent les forces, tortillent l'orga-

, nisme et purifient le sang. Ttermi les chapitres les plus importants.ilconvient de citer: 
Maladie, de la Peau. Dartres, Eczéma, Vices du 

sann etc. Tumeurs, Glandes, Maladies spéciales de la 
remme etc. Goutte, Rhumatisme, Epilepste, Voies uri-

natres'àiistttes Prostaùtes, Gracelle, Diabète, Maladies contagieuses. 
Anémie Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gastralgies, Constipation, 

i HCmor'rhoidei{ nukropisie, Albuminurie, etc., etc. 
' Avéo ce ivre chacun peut devenir son propre medeein,se soigner 
etaeou^rWiiufae toutes les maladies chroniques, sans inédiça- J 

■ ments oui empoisonnent.rhaispar cette médication bienfaisante 
SiSlr^d*^«oW-iS*irelte dans toutes nos cel uleset J 

■ q dansPtous nos organes, par ces précieux sucs des plantes ^ 

qui infiltrent dans nos veines : 
FORCE, VIGUEUR ET SANTE 

Duns un but de vulBsrlsntloii scientifique et humanitaire, 
La Médecine ver/claie, fort ,oium. de 352 page», est 

* euvoyéefrancoconlre cooentimeacn t mbresjxata- » 
- adressés ou D f de 1" PHARMACIE V l V lEN.iE 

16, Rue Vivienne, 

PARIS 

OBLIGATOIRE DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Par Kl M. les Docteurs FÛURNOL, HEISER, SAIAIVIÉ , de la Faculté ne Médecine de Paris 

Superbe volume du format de la Grande Encyclopédie Larousse, 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

PRIX : 25 francs, PAYABLES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livraison immédiate 

4A *a.faa hWtypAot*^ r*> est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

y^TW Ij ^»wB w ^. 1 rj de la Ferme, indispensable à tous : Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curative, Hygiène de l'ouïe, Hygiène de la me, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et Guérison de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladie?, leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdes s'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

complète ce splendide et indispensable volume. 

Mon Médecin recommandé par Je 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse [aire, et le plus beau livre à met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sur, qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

à faire. 

Bulletin à adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage Mon Mé-
decin, aux conditions énoncés, c'est-à'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'il complète liquida-

tion de la somme de 2% ft. prix total. Ce premier 

paiement de 5lr aurai. eu I mois après expédition 

de l'ouvrage sur la présentation du reçu . 

Fait à 190 

Signature ; 

Noms et prénoms 

Profession 

Domicile 

Département 

POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
•1 TOUS ne TOUS sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

ion EaLECTRO-VICiUEUlS. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. 81 vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maison et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

eit le même que celui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicocéle. 

les Pertes séminales, le Manque d'énergie ; il peut 
avoir des Idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et Irritable, éviter ses amis 
•t la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelquoa heures seulement, fers évanouir tout ces 

symptômes. 

11 n'existe pas nn remède qui soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tea-Ie tout de suite : une telle ehoso ne doit pas être 

remise. 

Cost un appareil pour hommes et pour femmes. 

Vous poavez porter mon ELECTRO-VIGUEUR sans 
fine toute ta nuit ot l'électricité infusée dans votre 
«orps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Vaux do relui, Rhumatismes, Troubles Intestinaux, 

Faiblesse d'estomac ot toutes foret es do souffrances 
et do faiblesses. , 

L* duré» do es traitement varie d'une semaine n 
Jeu assis, ot tous les sympthêmes précités dispa-
raîtront poar toujours, grâce à I'ELBOTRO-VICUEUR. 

fui traaafome les plas faibles en hommes forts. 

Maintenant, no aréféreriez-vous pas porter 
appareU vivifiant, ÎILCOTRO-VIOUEUM, pendant 
pondant votro sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente ehalonr se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi Tous -même un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avec des drogues nauséabondes? — 
Assurément 1 — Alors, essayai non H.E0TRO-

viouiua. 

■ vous voulez venir me voir. Je vous «a 

forai la démonstration. Si cette visite voua 

est impossible, demandez-moi mon livre 

rempli de choses faites pour inspirer à 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur ' 

demande. 

Docteur B.-N. MACLA VGHLIN, 
14, Boulevard ilontmm tt *. Parie. 

Prière de m'enveyer MOT* Uere fmiuil tout 
enveloppe. 

Hem 

Adre—e 

La dénomination BYRRH n'est pas une expression générique comme celle de l'absinthe ou du vermouth. C'est 

une marque dé; osée et par conséquent une propriété garantie par la loi et désignant un produit particulier, il 

n'existe pas deux sortes de BYRRH. Il n'y en a qu'un seul fabriqué par une Maison unique, la Maison 
VIOLET Frères, à THUIR (Pyrénées-Orientales), Le consommateur qui demande un verre df BYRRH 

a donc le droit d'exiger qu'on lui serve du vrai BYRRH et non des produits d'imitation débités sous un nom usurpé. 

Le Gérant Vu pour le légalisation d« la signature ci-eontre Le Maire, © VILLE DE SISTERON


